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Monsieur LEONARD MARCHAND, 
DE BEAUHARNOIS, 
Souffrant Depuis Quinze Ans d’Anémie 
EST GUÉRI SANS RETOUR 


Par le ‘‘BROMA °° 


De tontes les cures extraordinaires opérées par le “BROMA”, 
celle de M. LéoONaRD MARCHAND. de Beauharnoiïs, n'est certaine- 
ment pas la moindre. 

Malade depuis 15 ANS d’ané nie ou pauvreté de sang, M. 
MARCHAND allait tous les jours déclinant, ne pouvant plus faire 
son ouvrage ou ne le faisant que fort difficilement. 

Ii avait essayé plusieurs médecins, pris tous les toniques con- 
nus. Ni les uns, ni les autres n'avaient pu le gaénr, il voulut 
alors faire trêve de tous remèdes. 

Ayant reçu ane brochure de la Maison Dr En Morin, de Qué- 
bec, il y vit l'annonce du “BROMA”, y lut plusieurs certificats dé- 
montrant l'efficacité de ce Tonique remarquable. 

Néanmoins, en dépit de tous ces beaux témoignages, il ne 
voulut pas l'essayer de suite et ce ne fut qu'avec beaucoup de 
peine qu'il se décida enfin à tenter encore l'emploi de cet autre 
remède, le “BROMA”. Heureusement, il n'en fut pas de celui-ci 
comme il en avait été de tant d'autres. Sous l'influence de ce mé- 
dicament, son sang se réveilla, ses nerfs prirent de la force et, petit 
à petit, su santé devint plus forte et meilleure qne jamais. 

M. MARCHAND est reconnaissant envers le “BROMA” qui lai a 
sauvé la vie, rendu les forces; infusant dans ses veines uu nou- 
veau sang, une nouvelle vie. 

La vente facile du “BRoMA” a fait surgir plusieurs imitations 
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et ses conséquences : 


EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAIRE 
CONGESTIONS, etc. 


PURGATIFS, DÉPURATIFS 
ANTISÉPTIQUES 
EXIQGER les VÉRITABLES 
avec l'Étiquette ci-jointe en 4 couleurs * 

et le NOM ds DOCTEUR FRA 
1:50 ia 4/2 B°(50 grains); 4'laB'e (105grains). 
LP Sd Notice dans chaque Boïte. 

RS Paris, Ph LEROY,9,Ruode ET TOUTES PHARMACIES. 


Fleury 


Des Pardessus de printemps 
De Nouveaux Habillements, 
DES _e_°e © 


Habillements de printemps pour enfants 
Chapeaux de printemps, Chemises, 
Faux-Cols, Justaucorps et Caleçons 


De Printemps - -+ : 
D. W. Fleury, 


564, RUE PRINCIPALE, 
| WINNIPEG. 
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Vis-à-vis 2 Hôtel Brunswick. 


La Notre 


Est de faire la meilleurs, la plus ué- 
licieuse tire du monde. L'avez-vous 
essayée. Sinon; c’est le temps. Tou- 
jours fraiche. toujours bonne. 


BEL ASSORTIMENT DE 


EXCURSIONS 


- Bonbons, Zhocolats, 
D'HIVER Sucreries de Choix- 
_——DU— Boites élégantes, appétissantes, elc. 
NORTHERN PACIFIC, D une 
| Le Paissier, 
370, 579, RUE MAIN, :+  WINNIPEG 


DANS 


L'EST du CANADAIE Eros 
$40.00. 


Billets à vendre du 
4 au 31 Décembre 


Avec privilèges d'arrêter aux 
Points intermédiaires. 


ke Doi 


JE VIENS DE RECE- 
VOIR un assortiment con- 
sidérable de bois de chauf- 
fage, tremble, épinette, cy- 
près, etc. que je sacrifierai à 
des prix ridiculement bas. 

J'ai aussi du bois de cons- 
traction venant des mou- 
lins du Portage du Rat. 
Ceux qui achètent une fois 
de moi reviennent invaria- 
blement. Que ceux qui ne 
sont pas encore venu pro- 
fitent de l'expérience de ces 
hommes d’affaires. 


Excursions à bon 
Marché pour les 
Vieux Pays. 


Pour détails, adressez-vous ou écrivez à 
n'importe quel agent dn N. P. ou à 


H. SWINFORD, n ep 
Agent Général, à la gare de la rus Walef, | ssserser CT RE — ne 


OHAS. 3. FEE, sy A. LE MAY, 


4. P. & T. À. St. Paul. 
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OFFICIAL ASS WAGHORN'S GUIDE, Sel BUREAU COIN DES RUES PROVERCHER ET TACHE 


Je rembourserai le prix du péage de pont 


Saint-Boniface, Manitoba, 2 Mai 1900. 


Epilepsie, Hystérie, Danse d2 Saint-Guy, 
Affections de la Moëlle épinière, Convulsions 


FRAN CE. 


J ls e g 
GAZAGNE, Phe {re Gise Genre & 5" de A HURE, 
Poat St-Esp-n(6ard). — Dans toutes Pharmacies. 


7 AJ.EH DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC. ETC, 


BLOC McINTYRE, 


Chambre 313. 
Winnipeg 


Teléphone, 334. 
Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL + DE -+- VILLE, 
SAINT-BONIFACE, - - MAN 


ALr. J. ANDREWS. Fiercne ANDREWS 
JossPa BERNIER. 


Andrews, Andrews & Bernier 


AVOCATS. 


Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 263, rue Principale, Winnipeg. 
Toi. No. 427. B. de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Gradué du Collège Victoria, de Mn t- 
ffréal, et de l'Université de Manitoba ; 
Médecin de la Maternité tenue par les Sœurs 

de la Miséricorde, 361, Broadway, Winhipeg. 
Suit l'Hôpital de Saint- 
Heures de bureau: 8à 9h. a.m., 12 à 2h. p. m., 
et6à 8h. p. m. Téléphone 1245 
Résidence: Rue Dumoulln, Saint-Boniface 


Edmond. J. P. Buron, 


M. A. 
AVOCAT, PROCUREUR, ETC., 


Prêts, Assurances, | St-Jean-Baptiste 
Brevets d'Invention. | Man 


mt pen re Ed 
Argent e Preter 
—SUR— - 
PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 

CHATTELS MORTGAGES. 

S’adresser à . 

THEO. BERTRAND, 
Hôtel de Ville, St-Bonifac 


L'ALCOOLISME GUERI 


LA y 
“ EVANS GOLD CURE” 


58, Rue Adelaide, Winnipeg. 
Cure garantie et anente ; plus de be- 
soins ni de désirs d'aucun stimulant, ou mor- 
phine. On parle françal 


J. A. SENECAL. 


Entrepreneur-Architecte. 

Construit actuellement la buanderie de 
l'Hôpital de St-Boniface, le presbytère Sie. 
Marie. à Winnipeg; la Maternité des SS. 
de la Miséricorde et autres bâtisses impor- 
tantes dans d'autres parties de la province 
et les Territoires du Nord-Ouest. 


J. À Senecal, 
St-Boniface, Manitoba 


« C’est vers l’an 1730,’ dit le Dr Ashe, 
«“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière. 


Les noms de Porter ou Biere orte 
sont synonymes. Nous desirons alti- 
rer voire altention sur cette bière faite 
de drêche pure (résidu, de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses 
agréable au pa:ais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 

Bouteilles de toutes dimensions à 

partir d’une demi-pinte. 


Manafactarier et Importateur. 
22 6.98 WINNIPEG. 


Consolez-vous, 


Jeunes 
Femmes, 


ver la vie triste et pénible. 


Vous pouvez vous 
Querir facilement.… 


sommeil paisible et vous 


chez une femme. 
EN VENTE CHEZ 


RICHARD & CIE, a. 


365 Kue Main, Winnipeg. 


-. | Dieu pour le succès de votre im- 


qualités toniques, elle est 


EDWARD L. DREWRY 


Qui souffrez depuis tant d’années d’une 
faiblesse extrème qui vous rend nos- 
chalantes, qui vous porte tantôt à rire, 
tantôt à pleurer, et qui vous fait trou- 


Et rapidement en faisant usage du 
Port “THE BUILDER,” qui purifiera 
et fortifiera votre sang,vous rendra l’ap- 
pétit meilleur, la digestion faciay, le 
donnera la 
FORCE, la VIGUEUR et la SANTE 
qui est la beauté la plus appréciée 


MARCHANDS 


A CASSER tous 
les grains sens 
le 


LE 
EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREUIS 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


——Ze 


Toutes communications concernant Île 


ANITOBA 


no a = 


journal ou l'imprimerie, le paiement des 
abonnements ou r impressions, devrom 
être adressées à ” 


’ , 
BERUBE & CIE, 
Sarr-Boxiracs, Maxirons 
Canana. 


penses 


"PILULES DE LONGUE VIE OÙ CHIMISTE BONARD 


MERVEILLES ACCOMPLIES CHEZ Mme A. BURNS, MONTREAL. 


É La Hausse 
Delais | A Force 
a ra esse 
DeleFaiblesse ir | | Santé 


De la Maladie à 


CHR: 
Madame A. BURNS, de Montréal, nous écrit en date 
À du 28 Décembre 1899 : 

- CHER M. BARIDON, 
Il y a à peine trois mois, j'étais pâle, d'une pâleur maladive. 
J'AI DES COULEURS DE SANTE. 

so FORTE. 


J'étais malade... JE ME SENS BIEN. 
J'étais abattue.. JE SUIS FORTE ET VAILLANTE. 


L'ANNIVERSAIRE DU SACRE paraît se faire sur un terrain 
DE MGR LANGEVIN moins brûlant. Il me semble 
que le temps est propice pour 

ns-coohiect à oc |r°us demander 10 quels sont les 


; progrès déjà réalisés sur cette 
CASION PAR M.L'ABBÉ GAIRE, |question et 20 quel chemin nous 
CURÉ DE LA GRANDE 


reste à parcourir pour parvenir 


essentielle, celle de l'enseigne-'sophistiqne des adversaires dans 
ment religieux. On peut la per-|ce qu'il paraît avoir de plus spé- 
sécuter sur ce point; on peut lui[cieux. Mais leur raisonnement 
dire comme au temps des apô- 
tres : ‘Ne nous parlez plus du 
Christ crucifié, laissez là sa doc- 
trine,” ou, sans aller si loin, on 


CLAIRIÈRE. heureusement au but. . peut vouloir la confiner dans ses|et surtout il est la négation au- 
728 L'essentielle fonction de l'E-|sacristies en attendant . qu'on|dacieuse du principe moderne 
Impondem etsupsrimpeniem |£lise, mes frères, c'est celle de | puisse la chasser de partout. La|qui onseigne la priorité de la ma- 
pro animabus vestris. l’enseignement. Dans l'esprit dn de l'Eglise restera tou-|jorité sur la minorité. Et quoi ! 


Je suis tout zèle pour assurer 
le salut de vos âmes. 
_—St Paul 


Christ, l’instraction rehigieuse de 
l'humanité passe avant tout le 
reste. Ouvrez l’évangile; plus 
vous en <ousidérerez attentive- 
ment les diverses parties et 
mieux vous découvrirez que le 
bat essentiel du Christ en des- 
cendant sur la terre,a été de 
nous instruire. Vous y verrez 
que non content de nous ins- 
truire par la parole, il veut en- 
core et sartout nous instruire par 
l'exemple. Si sa manière de 
naître, de vivre et de mourir n'é- 
tait pas pour nous tout um sys- 
tème d'enseignement, ces choses 
seraient vides de sens. 

Que nous apprend le Christ 
par l’humilité de sa naissance, 
par l’humiliation de sa vie, par 
la douleur et les sacrifices de sa 
mort ? Il nous enseigne par là 
cette admirable doctrine du dé- 
tachement à laquelle les philo- 
sophes n'avaient jamais pensé et 
pourtant le vrai remède de nos 
âmes naturellement égoistes et 
sensuelles. Cela est si bien le 
fond de la pensée de Jésus-Christ 
que non seulement il vit natu- 
rellement d’une vie de renonce- 
ment absolu, mais encore qu'il a 
soin de nous dire pourquoi il en 
agit de la sorte. Je déc'are qu'il 
veut être pour nous un mudèle. 
Je vous ai donné l'exemple, nous 
dit-il Et quel exemple? Le 


j Ile des apôt N 
jours celle des apôtres, “Non 
sumus.'”. ÂAvec eux elle mé 
aux persécuteurs de tous les siè- 
cles: ‘Il vaut mieux obéir à 
Dieu qu'aux hommes,” se rappe- 
lant le mot du Christ, ‘Ne erai- 
gnez pas ceux qui vous pe 
cutent. car ils peuvent seulement 
tuer le corps; mais craignez Dieu 
qui peut précipiter l'âme et le | me tous sont catholiques. 
corps dans l'enfer.” ‘importe, crient les neutres! 
De nos jours, Mes Frères, ill Mais il sont tous catholiques. 
s'est élevé un nouveau genre de! N'importe, crient-ils aussi. fort, 
persécution d'autant plus redou- l'école neutre prime tout. Mais 
table qu’elle sait mieux se cacher pourquoi, direz-vous. Pourquoi ? 
sous de beaux dehors. Les enne-| C'est bien simple, Mes Frères; 
mis de Dieu révélateur ont fini | l'école nentre vent faire de vos 
par constater que l'homme vit enfants des petits sans-Dieu; elle 
généralement d'après les prin-|vent qu'ils haïssent ce que vous 
cipes de sa première éducation; | aimez et qu'ils méypriseut ce que 
qu'il est bien difficile de faire nn | vous vénérez. 
impie d’un homme élevé chré-| L'accusation que je viens de 
tiennement: un incrédule de ce-| porter est grare; elle est même 
lui qui a fait une bonne première épouvantable. Aussi, voulons- 
communion; mais au contraire, | nous acculer les adversaires de 
que l'incrédalité coule à pleins l'enseignement ronfessionnel à 
bords au milieu des générations | l'école non seulement devant les 
élevées en dehors de l'idée chré- uments d'une logique invin- 
tienne. Et aussitôt, ils ont ins-|cible maïs encore devant la lu- 
crit, à la tête de leur programme, | mière plus probante des faits eux- 
le mot cabalistique : “L'école pu- | mèmes. 
blique doit être neutre” Quand! Je suppose, donc, que certains 
on leur demande pourquoi, ils se d'entre nous, voulant s'éclairer, 
gardent bien de démasquer leurs | passent la frontière voisine. En 
plars. Ils ne diront pas que|entrant dans les Etats-Unis ils 
c'est pour détruire l'idée chré |trouveront un peys où fleurit 
tienne dans le monde: ils diront |sans conteste l'école neutre. Qu'y 


Monseigneur, 

Pourquoi, en ce jour, cette af- 
fluence de prêtres qui vous en- 
tourent avec tous les signes d’un 
dévouement empressé ? Pourquoi 
tout ce peuple pieusement re- 
cueilli et laissant entrevoir les 
prières ferventes qu'il elève vers 


portante mission ? Tous sont 
venus pour célébrer avec vous un 
glorieux anniversaire, et pour re- 


nouveler le souvenir d’une fête 
inoubliable pour tous ceux qui 
en ont été les heureux témoins. 

Il y a de cela déjà cinq années, 
qu’à pareil jour, le ciel et la terre 
venaiént ici comme à l'envi, 
vous combler d'honneur, pen- 
dant que la grâce d'en haut vous 
consacrait évêque, prince de l'E- 
glise, saccesseur des apôtres, pre- 
mier pasteur de ce vaste diocèse, 
et chef spirituel de l'immense 
province ecclésiastique du Nord- 
Ouest. Une foule immense, for: 
mée d’évêques, de prêtres et de 
fidèles, accourue de tous les 
points de ce diocèse, et des pro- 
vinces les plus reculées du Cana- 
da et des Etats-Unis, vous pro- 
clamait le digne successeur de 


deux grands évêques: de Mgrivoici: Apprenez de moi, ajoute- |au contraire que l'école publique | produit-elle ? Elle y produit un 
Provencher, qui créa l'Eglise du |t1], que je suis doux et humble | peut recevoir à la fois les enfants 3 qui mange, boit, qui tra- 
Nord Ouest, et de Mgr Taché, | de cœur. des catholiques et ceux des pro-|vaille, qui s'amuse, qui s'enrichit 


qui développa si merveilleuse- 
ment l’œuvre de son illustre dé- 
vancier 

Vous veniez, Monseigneut, 
nous apporter l'espérance, dans 
un temps : restera probable- 
ment le plus critique de toute 
l’histoire de l'Eglise du Nord- 
Ouest. En effet, tout en vous: 
vos paroles, votre maintien et 
certaines actions éclatantes dejà 
accomplies par vous, tout nous 
annonçait, dans votre personne, 
le pasteur énergique et prudent 
tout à la foi qui saurait bien dé- 
fendre le dépôt sacré de la foi 
dans un pays où elle n'avait cessé 
de régner, et où, tout d’un coup, 
elle se voyait en butte aux plus 
redoutables dangers. Au jour 
de votre consécration,chacune de 
vos paroles fut comme la para- 
phrase rassurante du cri de dé- 
vouement de l'apôtre : ‘‘Impen- 
dam et superimpendam pro ani- 
mabus vestris” Le soir de ce 
jour, nous savions tous que nous 


pese dans votre personne 
e chef qu'il nous fallait pour 
nous mener au triomphe par la 
restauration de nos droits se0- 
laires injustement ravis. Après , Comment pour- 
7 sommes ser je en ce à se fi 0 md du | 
ment comme une pé-|soin jaloux que l'Eglise met à re- 
riode d’accalmie: la lutte scolaire vendiquer " prérogative la plus pm — age donc or mr pri réL 


tant qu'il peut, mais aussi un 
peuple, pour ainsi dire, sans reli- 
gion et n'ayant guère d'autre 
morale que celle de ses caprices, 
un peuple étonnamment, hypo- 
crite, égoiste et orgueilleux. Pé- 
nétrez le dimanche dans un tem- 
ple américain, comptez ceux qui 
entrent et vous trouverez qu'ils 
ue forment guère que le dixième 
de la population. Où sont les 
autres? Ils sont chez eux, à 
leurs festins, à leurs plaisirs, à 
leur repos, à leur indifférence. 
Ils ont vu étant enfants que la 
religion était chose assez génante 
à l'école dont on l'expuisait; ils 
ont facilement conclu ensuite 
qu'elle était assez génante par- 
tout, surtont quand on a grandi 
er que les passions ont grandi 
| avec l'âge. 

Vons me direz peut-être que ce 
qui est possible aux Etats-Unis 
ne l'est pas an Canada, où l'influ- 
ence religieuse des foyers si chré- 
tiens remplira les vides laissés 


(A suivre en 4ème page) 

La panacée Pain-Kiiler est le maille: r 
et le plus sûr de tous les remèdes 
cramgut, la colquast la diarrhée. 
À iment pour blessures et foulures 


renbés équivalent, ange Le 
u 
Paiu-Kilier de Perry Davis, 25 et 60e, 


Cet enseignement religieux de 
l'humanité finira-t-il avec le 
Christ? Non, assurément. Jé- 
sus-Christ n'a pas voulu quitter 
cette terre sans laisser des doc- 
teurs pour instruire le monde à 
travers tous les siècles. (Car, Il 
veut que tous soient sauvés. 
Quelles sont ses dernières paroles 
aux apôtres? Quelle est la mis- 
sion supérieure dont il les inves- 
tit? Allez, leur dit-il, enseigner 
toutes les nations; et il ajoute en 
même temps cette sanction terri- 
ble qui montre en toute évidence 
avec quelle rigueur cet en- 
seignement de l'Eglise s’im- 

à l'humanité. Il ajoute: 
“Celui qui ne vous croira pas 
sera condamné.” Ilest vrai que 
Jésus parle sussi en cette cir- 
constance de la grâce du bap- 
tème: mais il ne parle de celle-ci 
que d'une façon subsidiaire, et 
c'est sur l’enseignement de la re- 
ligion qu'il insiste d’une façon 
absolue : c'est là-dessus plus spé- 
cialement qu'il basera ses formi- 
dables jugements; l'éternel bon- 
heur des croyants, l'éternelle ré- 
probation des incrédules. 


testants, les fils de ceux qui ont 
la foi et les fils de ceux qui ne 
l'ont pas. Comment enseigner 
les principes religieux des uns 
sans blesser la conscience des 
autres? Nous éviterons ces in- 
convénients en n'enseignant à 
l'école que les sciences et les let- 
tres profanes et en laissant l'en- 
seignement religieux au soin des 
différents ministres des cultes 
qui s’acquiteront de leur mission 
comme bon leur semblers. 

Nous avons donné l'argument 


PURE CRÈME BE TARTRE 
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. F nn Notes Politiques 
Le Alauitoba. 


Mercredi. 2 Mai 1900 


La Législature Locale 


Nos députés reprendront leurs 
travaux lundi prochain. Parmi 
les mesures qui seront soumises 
à leur considération, se trouve- 
ra peut-être un projet de loi con- 
cernant la franchise électorale. 
Le gouvernement en profitera-t- 
il pour demander à la législatu- 
re de sanctionner le principe de 
ce qu'on a appelé la “qualifica- 
tion éducationnelle?” 

C’est une question qui a plu- 
sieurs aspects. Ce qu'on en a dit 
jusqu’à présent indique qu'il y a 
un fort sentiment contre la con- 
cession immédiate du droit de 
vote à une foule d’immigrants 
auxquel on reproche de ne pas 
être assez familiers avec les us 
et coutumes du régime parlemen- 
taire. 

Quoiqu'il en puisse être de 
cette question, une autre, plus 
grave à notre avis, peut venir se 
greffer sur celle-ci. Il s’agit 
des intérêts et des droits acquis 
de la langue française. 

Nalle loi n'aurait nos sympa- 
thies, qui placerait notre langue 
dans un état d'infériorité vis-à- 
vis la langue anglaise. 

Nous avons confiance que le 
gouvernement traitera la ques- 
tion à son vrai point de vue et 
sanctionnera par sa loi l'égalité 
des deux langues au regard de 
la constitution et dans les moeurs 
du pays. 

Appel aux Catholiques 

Il y a dix ans que les catho- 
liques de Winnipeg paient dou- 
ble taxe scolaire. Ils n'auraient 
pas pu maintenir autrement leurs 
écoles. 

A la suite du résultat négatif 
qu'ils ont obtenu dans leurs ef- 
forts auprès du Bureau scolaire 
de Winnipeg, il devient évident 
qu'il va leur falloir encore faire 
des sacrifices onéreux pour l'ins- 
truction de leurs enfants. Leur 
position est précaire. Ils sont 
endettés pour les années passées. 
Ne devons-nous pas aviser à leur 
venir en aide? C’est bien notre 
sentiment. Il nous semble que 
pour nous conformer aux prin- 
cipes de solidarité qui font de 
tous les catholiques une seule fa- 
mille, nous devrions soulager 
dans la mesure de nos ressources 
ces frères en détresse et pourtant 
prêts à continuer leur belle lutte 
pour l'éducation chrétienne de 
la jeunesse. 

Ne serait-ce pas nous confor- 
mer aussi à {a pensée du Pape 
qui veut que là où les autres mo- 
yens manquent.les familles chré- 
tiennes fassent les sacrifices exi- 
gés par la situation? 

C'est une grande oeuvre à fai- 
re, une oeuvre primordiale, et 
nous en appelons à tous les ca- 
tholiques de la province pour la 
réaliser. 

Faisons-la par amour de nutre 
foi; taisons-la pour marquer à 
nos frères de Winnipeg notre 
sympathique appréciation de 
leur courage et de leur constan- 
ce à sa maintenir dans‘ le droit 
chemin; faisons-la pour leurs en- 
fants qui sont une partie du trou- 
peau choisi dont le Seigneur a dit: 
“Laissez venir à moi les petits 
enfants.” 

Cette oeuvre nous unirait tous 
par des liens qui nous rendraient 
forts. 

Nous arons confiance qu'elle 
pourrait se réaliser plus facile- 
ment et plus efficacement que 
peut -être l'on ne serait dispo- 


rait d'avoir une entente avec les 
autorités religieuses et avec les 
catholiques de Winnipeg eux- 
mêmes. À la suite de cette en- 
tente, un comité exécutif pour- 
rait être organisé, qui verrait aux 
muyens de faire un succès de 
cette oeuvre, laquelle a pour but 
le sauvetage des âmes et du droit. 

C'est l'occasion de faire l'une 
de ces démonstrations qui rani- 
ment les ardeurs et les courages 
et font hésiter, quelquefois recu- 
ler l'ennemi. 

Il vasans dire que nous se- 
rions tout dévoué à cette oeuvre, 
et prêt, si on le jugeait à propos, 
à ouvrir dans nos colonnes une 
hste de souscriptions. 


Es ES me arms 
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L'épouvantable désastre qui a 
causé tant de ruines dans Hull 
et Ottawa, ruines sur lesquelles 
le regard ne peut se détacher, ac- 
capare plus que la politique l'at- 
tentivn du public atterré. Qu'on 
imagive tout Saint-Boniface et la 
moitié de Winnipeg réduits en 
cendres et enveloppés de fumée, 
s'élevant de chaque débris calci- 
né. Les murs croulés, les pou- 
tres noircies, à moitié consumées 
et s’encherêtrant dans des 
étreintes impossibles à décrire, 
disant à leur façon les torturan- 
tes scènes qui se sont déroulées 
sur cette immense surface na- 
guère pleine de vie et mainte- 
nant plus désolée qu’une nécro- 
pole. Là sont enserelis à jamais 
les richesses, les espérances et le 
bonheur d'innombrables  fa- 
milles. (Celles-ci retrouveront- 
elles au moins le travail dont 
elles vivaient ? Pas immédiate- 
ment. Beaucoup trop vont se 
trouver plongés dans une la- 
mentable détresse, sans abri, 
sans vêtements, sans pain. La 
charité publique viendra sans 
doute à leur secours. D'autre 
part, ces grandes calamités sont 
d'ordinaire suivies d'une vigou- 
reuse reprise des affaires, d'abord 
déterminée par la nécessité de 
reconstruire en grande partie les 
édifices, les résidences et les bou- 
tiques devenus la proie de l'élé- 
ment dévastateur. Les compa- 
gnies d'assurances se hâteront, 
espérons-le, de régler avec leurs 
chents malheureux les états de 
compte qui se sont ouverts entre 
eux par ce cruel incendie. Puis, 
le ciel aidant, l'automne n'arri- 
vera point sans qu'un bien-être 
relatif ne soit venu sécher les 
larmes des heures angoissantes 


feu. . 


taires éta‘ent en danger. 


que quelques minutes. 


qu'à mardi (hier). 


tunes les plus insignes. 
**+ 


dant 


promptement; 


débats à l’occasion du budget. 
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NOTE 


nn 


Nous publions aujourd’hui en 


Nous avions toujours voulu don- 
ner à nos lecteurs ce sermon ma- 
gistral qui, par sa doctrine vigou- 
reuse et sans alliage, par sa for- 
me littéraire et par les circons- 
tance, revêt l'importance d'un 
véritable document, Ce n’est 
que vendredi dernier que nous 
avons pu nous procurer à l’Ar- 
chevêché, le manuscrit de M. 
l'abbé Gaire. 


BROMA 


de cr pour + 2 maladies pro- 

nant du mauvais état de votre 

de vos nerfs affaiblis gs ve 
Le puissant tonique agira comme un 

charms dans tous les cas de faiblesse 

n‘rale, dyspepsie, perte d'appétit, douleur: 

névralgiques ou rhumatismalee, 
Faites en l'essai et vous en serez ccntent 


ne aan pme 


Se MM mar 


par lesquelles passent en ce mo- 
ment les victimes du terrible 


On a cru pendant quelque 
temps que les bâtïsses parlemen- 
La sé- 
auce n’a duré ce jour là (jeudi) 
Les 
communes se sont ajournées jus- 
Il est pro- 
bable qu'à la reprise des séances, 
il sera question de voter un mon- 
tant assez considérable pour le 
soulagement immédiat des infor- 


Les principaux incidents par- 
lementaires depuis la semaine 
dernière sont le renvoi par je co- 
mité des chemins de fer du Bill 
concernant le Manitoba et North- 
western Railway, lequel deman- 
dait une extension de cinq ans 
pour construire les différentes 
lignes se ramifiant à ce chemin; 
la présentation, par Sir Macken- 
zie Bowell, de la pétition de la 
législature du Manitoba, deman- 
d'incorpurer dans toute 
charte de chemin de fer autori- 
sant la construction d’un chemin 
quelconque dans les limites de 
la province, une clause donnant 
à celle-ci le droit d'acheter la 
nouvelle ligne; un incident sou- 
levé par Sir Charles Tupper, se 
plaignant que les rapports des 
différents départements ne sont 
pas présentés aux chambres assez 
le désaven de 
plusieurs lois de la Colombie 
Britannique; les alarmes causées 
par la tentative de détruire les 
écluses du canal Welland à Tho- 
rold; et enfin la continuation des 


lère page le sermon prononcé par 
M. l'abbé Gaïire, lors des fêtes an- 
sé à le penser de prime abord | "iversaires du sacre de Mgr Lan- 

La première chose à faire se-|SeVin,il y a quelques semaines 


Ta pr œ Sera 5 ge Er ia . e 
Cu LA Peer tte, 


tous les jours, dans toutes les | hors: elle en enverra plus tard 
des muititudes Au Canada 
chaque centre français devient 
un foyer d’où la vie se répand 
auprès et au loin. 


provinces de la Confédération. 
# x 
“L'Echo de Manitoba” de jeudi 
dernier contenait une espèce de 


supplément à la louange de M. |]'Immaculée Conception, dont la 
Cela n’a pas pris, même | maison-mère est à Ps 
1 it | Isère, France, ont é‘é appe 
avec les amis. Autant vaudra AS dr Nr ade er ag 
par le vénérable Mgr Taché. Ils 
ont actuellement une commu- 
nauté de 32 membres, avec un 
alumnat, un noviciat, et le cours 
ter du “Telegram” qui lui de-|complet des études classiques et 


mandait son opinion sur la can- ecclésiastiques. 


Sifton. 


essayer de blanchir un nègre. 
**+ 
M.S. A. D. Bertrand vient de 
répondre comme suit à un repor- 


didature possible de M. Laurier 


dans Provencher : 

“Je crois que ceux qui parlent 
de Sir Wilfrid comme candidat 
libéral dans Provencher aux pro- 
chaines élections générales ne 
savent pas ce qu'ils disent. 
Quant à moi, je suis fortement 
opposé à la chose. Je crois Sir 
Wilfrid Laurier trop sage pour 
supposer pareille action de sa 
part.” 

Ce petit “speech” peint l’hom- 
me comme une belle photogra- 
phie. Ceux qui ne connaissent 
pas M. Bertrand, le voilà: pas 
plus malin que ça! Ses amis les 
plus indulgents eux - mêmes 
ayoueront que comme habileté, 
comme sûreté de main pour abor- 
der à l’improviste même un ba- 
nal canard politique, et comme 
faiseur de compliments, ce n’est 
rien de bien extraordinaire. Si 
Sir Wilfrid a eu connaissance de 
cet ‘‘interview” bonasse, il a 
dû songer avec amertume à 
l'ours de la fable qui, sous 
prétexte d’écarter les mouches de 
son maître endormi, lui écrasait 
le nez avec des roches. 


UNE PAROISSE PROSPÈRE 


Ily a présentement à Notre- 
Dame de Lourdes 714 habitants, 
dont 384 Français venus de 
France depuis 10 ans, 192 Cana- 
diens-français, 83 Suisses, 16 
Belges, 27 Allemands, un seul 
Anglais. 

Cet trente-trois familles ont 
feu et lieu, c'est-à-dire ont leurs 
ménages distincts et cultivent 
une terre; quatre ont feu et n’ont 


des terres et n’ont pas encore de 
ménage en propre. Total, 183 
familles ou têtes de familles. 

De ces 183 familles, huit se 
sont établies dans le pays avant 
1890, 19 en 1890, 33 en 1891, 18 
en 1892, les autres dans les an- 
nées suivantes. 

Cent dix-huit propriétaires ont 
un quart de section, c’est-à-dire 
une terre de 160 acres ou 64 
hectares; 17 ont deux, trois, qua- 
tre quarts de section; cinq ont 
moins d’un quart; quatre, je l’ai 
dit, n’ont pas de terres; trois cul- 
tivent des terres d'autrui. 

Cent et un habitants ont des 
chevaux, neuf ont à la fois des 
chevaux et des bœufs, 20 ont des 
bœufs seulement, 13 n'ont ni 
chevaux ni bœufs, 112 ont des 
vaches, 23 des moutons, 90 des 
porcs, 16 des abeilles, 67 des 
moissonneuses, 38 des faucheuses, 
46 des rateleuses, 42 des se- 
meuses, sept des batteuses, deux 
des machines à vapeur, cinq des 
manèges à chevaux, deux des 
moulins à vent. 

En 1891, il y avait sept che- 
vaux possédés par deux colons: 
en 1893, 82 chevaux possédés par 
24; en 1895, 138 chevaux possé- 
dés par 53; en 1897, 274 chevaux 
possédés par 97; en 1898, 302 
chevaux possédés par 105. On 
comptait : 

En 1891—Trois moissonneuses, 
trois faucheuses, trois rateleuses, 
pas une semeuse. 

En 1897—47 moissonneuses, 
49 faucheuses, 37 rateleuses, 14 
semeuses. 

En 1899—69 moissonneuses, 
60 faucheuses, 46 rateleuses, 43 
semeuses. 

Les acres cultivés étaient au 
nombre de 337 en 1898, de 1405 
en 1895, de 2827 en 1892, de 
3501 en 1899; soit 357, 585, 970, 
1458 hectares. 

La paroisse avait en 1893, 482 
habitants; en 1895, 567; en 1897, 
628; à la fin de 1899, 714. 

Ily aeu de 1891 à 1894, en 
trois ans, 30 ñaissances; de 1894 
à 1897, 69; en 1897, 27; en 1898, 
36; en 1899, 37. Total, 209 nais- 
sances. Les décès ont été, du- 
rant ces neuf années, de 59. 
Donc, excédent des naissances 
sur les décès, 150. 

Cet accroissement de la popu- 
lation ira en augmentant. Nous 
pensons que la population de 
Notre-Dame de Lourdes doublera 
tous les 30 ou 40 ans. Les nou- 
velles générations s’établiront sur 
les nombreux terrains qu’y pos- 


fé- |sèdent la compagnie; elles dé- 


borderont dans les régions voi- 
sines, où il y a tant de terre en 


| . | Notre-Dame de Lourdes a en- 
M. Laurier perd du terrain | vs d6jà quelques colons au de- 


friche; elles iront former de nou- 
veaux établissements dans les 
immenses déserts du Nord-Onest. 


nues de Lyon en 1894, tiennent 
près de l’église la principale 
école avec un petit pensionnat, 
et y ont un noviciat. ' 
tres écoles de langue française 
sont établies dans les différentes 
régions de la paroisse et donnent 
l'instruction à 140 enfants. 


les colonies de langue française 
sont faibles et incertuines tant 


et prospères. Cette loi s’est vé- 


da construction de l’église. 


pas de terre; six jeunes gens ont 
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MAGASIN BLEU, 


Eusns de l'Ekle Blue M. 494, Que Print 


Pas de Morts. pas de Blesses, 


Mais un “Grand Massacre” dans les Prix, 


SR — 


Les Chanoines Réguliers de 


Les Sœurs des Cinq-Plaies, ve- 


Toujours te 


Die Meititeur Marche. 


C'est une loi au Canada que 


qu’elles n’ont pas d'église et es 
error pu qe ENEZ et voyez le Plus Grand Assortiment de vêtements pour Homm 
réside, elles deviennent stables Jeunes Gens et Enfants ; aussi Chapeaux et Accessoires de toutes sortes ; prix 


réduits que partout ailleurs. Nous sommes dans les affaires pour y réussir. * 


P' | 


rifiée à Notre-Dame de Lourdes. 
La colonie a végété avant l’arri- 
vée des Chanoïnes Réguliers de 
l’Immaculée Conception; au con- 
traire, tout a été dans un progrès 
continue depuis leur arrivée et 


Examinez quelques-uns de nos Prix pour la Saison de Paques. 
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Tweeds Anglais et Canadiens, nouvelles | Beaux lons Worsted 
nuances de brun, gris foncé .| noirs, unis ou rayés, valant Z 
$ B «Sacks”, doublures à l’a- 8.00 83.50 pour... 


Habillements pour Hommes 


L'aflirmation catégorique que le D & L | rweed Rcossuis, “Sack Coa”, nuances | Venant, valant $11 pour. … _ 
Menthol Plastor donne un grand soulage- | brune, grise et verte; bien À ——————————— Les meilleurs pantalons de 
mont dans les ces de névraigis et de rhe-| fit, Dion Sni, valent 12 50 rss Canadien tout laine, dure long-| Worstei noirs , unis 
matisme est basée sur des faits réels. Le | $18.50, pour... e ; le meilleur vêtement ou rayés, valant $5 pour …… 


D & L Menthoi Plastor fe mamque jamais 
de calmer la douleur et de guérir. Fabri- 
qué par The Davis & Lawrence Ce., Lim. 


à à ————“— 
CONSULTATIONS GRA- 
TUITES 


sur le marché pour toute occu- 
“Worsteds Anglais ou Canadiens; habits | pation, valant $7.50 pour. … 


avec devants carrés; nou- 

bas cn mr D» « 10.0 à , Tweed 

modes, valant $14.50 pour bon comme du Lg se 4 
= |vend ordinairement $5. t ( »( ] Pantalons pour bicyel 
Meilleurs Tweeds Anglais, toutes couleurs; su sen ve x toutes 


DOÙ POP. es avcahs den ose 
bien fini, à la française, S B 
ou D B; l'idéal de l’habit de = L 00 
bureau, valant $12.50 pour. 


Les personnes malades qui dé- 
sireraient consulter nos médecins 
spécialistes, feront bien d'écrire 
pour notre blanc de questions. 
Nous ne chargeons absolument 
rien pour les conseils donnés. 
Nos médecins soignent les hom- 
mes et les femmes également. La 
Cie Médicale Franco-Coloniale, 
propriétaire des Pilules Longue 
Vie du Chimiste Bonard. No 
202 Rue St Denis, Montréal, Qué. 


 L'Emulsion de Foie de Mo:ue D. & L. 
Il ee 
1] 


Serges Irlandaises, D B ou S B, serge | prix ridiculement bas. 
bieue pesante, si bien connue ciaux pour 


qu'on n'a pas besoin de la dé- 9.00 


Tweeds Canadiens, aouveaux patrons ,bien | crire, Valant $1450 pour. 
faits, ma avec de la soie, 6 25 

doublure Farmer Satin, va- Serges Anglaises et Canadiennes, bleu 
lant $10 50 pour... © main, S B, devants carrés. Pour jeunes 


a |gens uafiirs  T 
Tweed d'Halitax; habits artis- propre, couleurs voyantes, va- 00 
tement faits, dure longtemps, 5. 00 ve vye s0b éd obé de «6 

valant $7.50 pour. 


jant sh pour 
Soi ASE. en À . On 
us te D Sa A7 dienne, , : 
Tweeds Anglais et Canadiens, bien dou- mé pe + Vendu ordinet. 00 rien à moins que Ça aille bien à 
blé; aussi bien fait qu’on rement $6.00. Et ici pour. . , 
habillement de $10. Bon ha- À à 0 
bit de bureau, val. $6.50 pour RE LET 
Serge bleue, bonne > Anglaise, couleur Habillements pour Enfants ; 
voyante, cousu avec de la 5 s tp tememmtionns worete dl 
je, bien doublé, lant Trois morceaux, Culottes, 25 sur 33. Doublé es! 

$12,50 re bSRga Fed er Br. 8. 9 Tweeds d'Halifax, valant $5 50 pour $3.75, sad cnmlha: 06 me e sé 


Meilleure qualité de Wor:te:il Clay Anglais: À 
bleu marin. couleur voyante ; la meil-| Tweeds Anglai , valant 59.50 pour 86 25, 
leure des doublures en Tweeds Ecossais, valant EE $6 25. 
Farmer Satin, valant $15, 10 ” 00 


Serges importées, valant 
Noir et bleu marin importé, 
Union Worsted, valant $9.50 6 « 0 O0 


consiitütions épuisées. Fabriqué 
… Lim. 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


fr 
dlogus 


Est maintenant pu- 
blié. Il contient 
des renseignements 


s5 - 
Serges Canadiennes, valant 37.40 pour | Toutes ces marchandises à des pr 
— rte litirrttil lentes OUOAORE par « 
TORRES 


Noir vénitien, gilet et veste, uni ou rayé: 


Pantalon nor Worsted, 
le tout valant 513.50, ven- 1 0 0 0 
du pour ……… énbl ase " 


Ici comme ailleurs nous sur 
autres, les autres nous suivent, ke. 
|Imperméables foncés et gris, larges bei 


La plus beile et la meilleureg} tons, doublures 
serge bleue du marché Habite) .50 cousues, à l'é 


valant $4, 54650 et $5 pour. Valant $7 et 


Le Meilleur Noir Anglais “corksrew worst- 
ed”, travaillé avec soie, devants carrés: 


ptalons de la même 

le qualité, Worsted 12 
Anglais, val. $15 50 pour. L O0 
Le meilleur Noir Vénitiea, S B ‘sack”, 
mode française; loul cousu de soie, dou- 
blure Georia, pantalons en Worsted fort 


et léger; la perfection 
même; -valant 520.00, ven- 15 00 
du pour .…... …… pus ste 4 


ve de l'eav, 
, vendus pour. 


“4 

Habits serge marin à... 75C Le +. aire ou noirs, prix, @n] 

E cela. n 

Habits de matelot, Jersey, va- : 
lant $2 50 et $3, vendu pour … 1 à 5o 


Habits de matelot. velourette, hien brodés, 

bien finis, manches élégan- € 

tes, valant $4, $4,50 et S5 3.25 
LP. écotts co és.cce co8 600 D cocvcesee 


«0 
+ 


Spécial: imperméable an covert, 
breasted, box coat, collet ve- 
lours cousu en soie, solidemen 


fait, valant $18.50 pour … … … " JN 


Specialites 
Pour hommes courts et gros. 
Pour hommes trapus. 

Pour hommes grands et gros. 
Pour hommes minces. 
Pour hommes grands et minces. 


Pour Bigisls. 


Même imperméable, en covert sf 
avec collerette détachable : 9 | 
valant $13 50, vendu pour... ns. 


Giant À 


Feutre, chapeaux durs et mous, gris, 


Pantalons, Pantalons, FAAÎONS, vou sans au us 


Par miiliers moyens: loutes les qualités depuis le @ 


meux W. brand à $5 jusqu'au bon 
de 50 cents. W 


pou 


Personne n'essaie «le comparer leurs ha- 
bitlements avec nos “Fauntieroy” et 
nos “Brownie."”" Venez les voir, : 


Pantalons du meileur iweed 

pe encore vu, valant 1 00 
SL. pan... he sc disse di Nos li dé Unie Made [ls:o . 
plètes et com nent les meilleurs et 


très utiles pour ceux 
Pie en grie D D É: 50 qe a chapeaux du marché, 


Habillements pour Jeunes Gens 


RES T SE DS DEEE CREr et noir, valant $2, vendu r 
Tweeds Anglais et Ecossais, bruns, ver- pe mate car vnns…  B LS 
dâtres, noirs, gris; cousus en soie et dou-| Pantalons ea tweed de Sherbrooke nou- 


ms - = mé Satin. > 1 0 veaux + dur toutes nuan- 1 75 
us nouveau » A *sted 
genre. Val. $1450 ms «00 $2. 60 ts , 


qui résident en de- 
hors de Winnipeg, 
car il leur fournit les 
moyensde faire leurs 
achats avec autant 
d'avantage que la 
population de Win- 
nipeg. 

Ecrivez-nous pour 
une copie. 

Nous vendons à 
peu près tout ce 
qu'on peut désirer. 


Chapeaux de printemps, pour hommes ét 
jeunes garçons. On peut diflicilement 
décrire ; venez les voir, Chapeaux de 
nes garçons, pour Lous les habits, 


SOUS - VETEMENTS. 


Chemises, blanches ou de couleur, ressueurs, bas pour bicyclistes, chaussons, bretelles, etc. ete: F- 
Nous vous demandons une faveur : venez nous voir avant d'acheter ailleurs. R 
Nous en passerons par votre décision ; donnez-nous seulement la chance de vous montrer que . 

nous entendons les affaires. ; 
Nous donnons aux ordres par la malle la même attention que nous donnons à celui qui vient « 
acheter en personne. ç 
Nous ne substituous rien sans la permission de l'acheteur. 
Pas de retard : on s'occupe de la besogne à mesure qu'elle arrive. 


Rappelez-vous l'endroit —LA SEULE PLACE, 1 


LE MAGASIN BLEU 


es Enseigne de l’Etoile Bleue, 


De la Cie de la Baie d'Hudson, |434, Rue PRINCIPALE. CHEVRIER & FILS . 


180-184, RUE MAIN. Winnipeg, 


POULIN 
C'est avec un profond regret 
que nous enregistrons la mort de 
M. l'abbé Napoléon Poulin, curé 


| blée de 


me me + 


TISTE DE WINNIPEG 


Dimanche prochain, 6 mai, il 
y aura à 2 heures, p. m. à 
l'école Sainte - Marie, assem-. 
la société Saint-Jean- 


de Saint-Maurice. Vendredi der- | Baptiste de Winnipeg. À cette 
nier où recerait à l’archevêché assemblée se fera l'élection des 


une dépêche de M. l'abbé Le- 


| officiers pour l’année 1900. Tous 


mieux, de Saint-Raphaël, annon- |les membres sont respectueuse- 


çant la triste nouvelle, sans au-| 
cun détail. Le T.R. M. Dugas, 
vicaire général, prit immédiate-| 
ment le train en destination de 
Saint-Maurice pour aller rendre! 
les derniers devoirs à son con | 
frère dans le sacerdoce, Les fn- 
nérailles ont eu lieu hier matin. 

Le KR. M.J. Poulin. frère du 
défunt et prêtre résidant au Mi- 
chigan, est arrivé à Saint-Boni- 
face lundi soir, trop tard pour se 
rendre aux funérailles. 1l est 
parti ce matin pour Saint-Mau- 
rice. 

Feu M. l'abbé Poulin était âgé 
de 44 ans; il venait de Saint-Jo- 
achim, P.Q. C'était un prêtre 
pieux, instruit et zélé. Il est 
pour ainsi dire le fondateur de 
la florissante paroisse de Saint- 
Maurice, il laisse une œuvre. Il 
a contribué puissamment par ses 
écrits et par ses voyages aux 
Etats-Unis et dans la province de 
Québec, à amener ici ces va- 
leureux et entreprenants colons 
qui nous arrivent en nombre 
considérable depuis trois ou 
quatre ans. 

Mgr Langevin le tenait en 
très haute estime et en a fait un 
touchant éloge en annonçant, di- 
manche, son décès, du haut de la 
chaire. Comme marque d’affec- 
tion au prêtre défunt et d’atta- 
chement à son clergé, Sa Gran- 
deur a voulu célébrer Elle-même 
une messe de requiem, lundi 
matin, à hrs. La cathédrale était 
remplie de fidèles. 

Nous offrons à M. l'abbé Pou- 
lin, frère du défant,et à la pa- 
roisse de Saint-Maurice, l’expres- 
sion de nos vives sympathies. 

LE LP. 


Nouvelle assemblée de la socié- 
té Saint-Jean-Baptiste, dimanche 
dernier. Il a été décidé à cette 
assemblée que les différents co- 
mités feraient leur rapport di- 
manche, afin de permettre à la 
société d'arrêter définitivement 
au plus tôt le programme des 
fêtes. Il y aura ce soir (mercre- 
di) réunion du comité d’invita- 
tions et réceptions, à l'Hôtel de 
Ville, et réunion du comité du 
pique-nique et de la soirée, au 
Bazar. Tout march: à souhait 
dans les préparatifs de notre cé- 
lébration nationale. Nous pou- 
vons déjà constater qu'un grand 
nombre de compatriotes étran- 
gers visiteront Saint-Bouiface 
à cette occasion. , 


LA SAINT-JEAN-BAPTISTE. 
| 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 

Comme par le passé, il y a 
tous les soirs exercices du mois | 
de Marie, à la cathédrale. L'ou- 
verture de ces pieux offices a été] 
solennelle. Le sermon à été don- 
né par Mgr l’Archevêque. Sa 
Grandeur a parlé avec éloquence, 
eta montré dans Marie la pro- 


1 
le) 


ment invités. 


LA GUERRE 


Bien que les dépêches officiel- 
les ne donnent aucune indica- 
tion sur l'état sanitaire de l’ar- 
mée anglaise dans l'Afrique da 
sud, il résulte des aveux recueil- 
lis dans divers télégrammes pri- 
vés, échappés à l'oeil vigilant du 
censeur, que les maladies cau- 
sent parmi les hommes presqne 
autant de ravages que l’épidé- 
mie parmi les chevaux. 

Tout récemment on signalait 
la déclaration d’un médecin ca- 
nadien, affirmant que les hôpi- 
taux et ambulances dans l’Afri- 
ue du sud contenaient plus de 
20,000 malades. Depuis que ce 
médecin canadien faisait ce péni- 
ble aveu, la situation, loin de 
s'améliorer, n'a fait qu'empirer. 
C'est ainsi qu'on annonce que 
600 malades se trouvent au seul 
hôpital de Naauwpoort près de 
Colesberg, dans le nord de la co- 
lonie du Cap, et que le chiffre 
des décès dans cette établisse- 
ment varie de 2 à 6 par jour. 
Les décès sont causés principa- 
lement par la fièvre antérique. 
Au Cap , à Simonstown, à Dur- 
ban, les hôpitaux sont tellement 
pleins qu’on est obligé de les 
évacuer. 

C'est pourquoi, ces jours der- 
niers, le ministère de la guerre 
a affrété huit grands vapeurs 
pour transporter en Angleterre 
le plus grand nombre possible 
de blessés et de malades. On 
craint avec raison que les intem- 
péries de la mauvaise saison qui 
va bientôt commencer n’empi- 
rent encore l’état sanitaire qui 
laisse tant à désirer. 

* y 

Londres—Tout l'intérêt dans 
l'Afrique australe est maintenant 
concentré sur la lutte à la course 
qui se livre en ce moment entre 
les burghers, retraitant de la ré- 

ion sud de l'Etat d'Orange et 
a cavalerie du général French 
et l'infanterie des géneraux Pole- 
Carew, Chermside et Rundie. 
Les Boers sont restés sur leurs po- 
sitions aussi longtemps qu'ils y 
ont été en sûreté, et 
ils ont ‘ ensuite retraité 
vers la rangée suivante de 
montagnes qui s'élèvent au mi- 
lieu d’une région accidentée et 
qui offre d'admirables avanta- 
ges pour exécuter une défense 
d’arrière-garde. 

Des dépêches d’Aliwal-Nord, 
en date de mercredi, 25 avril, di- 
sent que les Boers ont évacué 
Wepener si précipitamment, que 
plusieurs cadavres ont été aban- 
—. dans les tranchées. 

i 
capturés dans leur tentative de 
faite—laquelle jusqu'ici parait 
heureuse—la guerre durera long- 
temps encore. Les Boers et les 
Orangistes pourront faire une 
campagne d'escarmouchettes et 


AN-BAP-|CONFLAGRATION À HULL 


les ennemis ne sont pas| 


tectrice des individus, de la soci-  d’ambuscades, et ce genre d’hos- 
été chrétiene et surtout de ce tilités fait toujours traîner les 
pays. Les RR. SS. de Jésus- choses. Dans les engagements 
Marie, du couvent de St-Bonifa- qui ont lieu un peu partout, il 
ce, et leurs élèves, font une ex- y a toujours mème courage de 
cellente musique. | part et d'autre; le soldat anglais 
est une merveille d'endurance 
et de ténacité dans les heures 
difficiles. Nos soldats canadiens 


Le R. P. Husson, O.M.I,. qui} 
évangélise depuis 25 ans les 


sauvages de l'Athabasca-Mac- qui disait-on, allaient faire une 
ab a donné hier soir, à l’ex-| promenade, ont fait autre chose 


ercice du mois de Marie, une | aue cette promenade. On parait 
fort intéressante et touchente rie avoir placé aux pesitions dif- 


description de la vie du mis- | ficiles; plusieurs fois déjà ils ont 
sionnaire dans ces lointaines 


frappé le grand coup dans la ba- 
régions. | taille. 


ROBINSON & CIE 


Nos 400-402, 
Rue Principale 


A notre Clientele Francaise, — 


Si vous comparez nos prix avec ceux qui donnent des Trading 
Stamps, vous concevrez que vous payez de 10 à 15 par cent plus 
cher que nous vendons nous-mêmes. Nous vous demandons de 
bien vouloir en faire l'expérience. Ici, vous trouverez un assorti- 
ment plus complet et plus varié qu'ailleurs ; les prix plus bas, la 
marchandise meilleure et un personnel français pour vous servir. 

Les nouvelles marchandises arrivées sont tellement tentantes 
que tous y succombent. s 

N'oubliez pas les conditions :— 


Qu'un Seul Prix, Argent Comptant 
et pas de Trading Stamps. 


ROBINSON & CIE, 


400-402, Hue Principale. 


Toute commande par la poste adressée à notre géranc français, M. 
J. H. Fournier, aura prompte attention. 


L - Winnipeg. 


LE MANITOBA. 


générosité empressée de notre 
ville fera, comme de toutes les 
entreprises analogues du passé, 
un succès de ce bazar. 


—M. Gabriel Arial, antrefois 
de Saint-Boniface, a laissé Glei- 
chen la semaine dernière pour 
venir de nouveau résider an 
milieu de nous. 


—Nous voyons qu'en certains 
endroits de la ville, les enfants 
allument des feux. C'est un 
amusement dangereux pour les 
propriétés. Sur ce chapitre, on 
ne peut jamais être trop pradent. 


ET OTTAWA 


Une conflagration comme on 
n'en connait pas dans les anna- 
les de ces contrées a éprouvé les 
villes de Hull et d'Ottawa, ven- 
dredi dernier. 

Plusieurs personnes ont péri 
dans flammes de l'incendie. 

Le lendemain matin 15,000 
personnes étaient sur le pavé, 
sans abri, leurs maisons et tous 
leurs meubles ayant été détruits 
par le feu. 

Hull est presque exclusive- 
ment peuplé par des ouvriers de 
fabrique, tous hommes de movy- 
ens médiocres; de même à Chau- 
dière Flats, la partie détruite de 
la ville d'Ottawa, il n’y a que 
des ouvriers ainsi que le Em 
de Rochesterville. 

Le résultat le plus fâcheux de 
la conflagration est la destruc- 
tion des fabriques car les indus- 
tries, seules ressources pour la 
classe ouvrière sont complète- 
ment arrêtées. 

Le feu a originé sur la rive de 
Québec de la rivière Ottawa. 

Après que la principale par- 
tie de Hull fût détruite, une 
forte brise communiqua le feu 
au pont de Chaudière où se trou- 
vaient concentrées les grandes 
industries de la contrée. 

Le feu se dirigea à travers la 
partie est de la ville à un demi- 
mille des bâtisses parlementai- 
res et continua vers les fau bourgs 
et la ferme expérimentale 

Les pertes, dont l'estimation 
a été faite d’émblée, s'élèvent de 
$20,000,000 à $25,000,000. 

L'incendie des villes d'Ottawa 
et de Hull est une calamité na- 
tionale qui éprouvera sérieu- 
sement l’industrie du pays. 

La sympathie publique a eu 
vite entouré les victimes; de lar- 
ges souscriptions se font partout 
pour leur venir en aide. 


+ 
RIEN DE TEL 
Rien de tel que le BAUME RHUMAL 
contre les affections de la gorge et ües pou- 
mons. 
En vente chez Martin Bole & Wynne 
Co., pharmacien en gros, Winnipeg. 


Chronique de la Province 


— Dimanche prochain, 6 mai, 
fête du patronage de Saint-Jo- 
seph, Sa Grandeur Mgr l’Arche- 
vêque bénira l’orphelinat Saint- 
Joseph de Winnipeg. La céré- 
monie commencer à 3 heures 
dans l'église Sainte-Marie Le 
sermon sera donné par Mgr Lan- 

vin. Après la bénédiction du 

ès Saint-Sacrement, on se ren- 
dra en procession à l’ancien pres- 
bytère, eonverti en orphelinat. 
Les bonnes Sœurs de la Charité 
de Saint-Boniface sont chargées 
de cette institution. 


—Le club de baseball du Coi- 
lège de Saint-Boniface s’est me- 
suré dimanche après-midi contre 
un club formé en grande partie 
d'anciens élèves. La joute a été 
intéressante au plus haut point. 
Les jeunes joueurs du collège ont 
d’abord eu l'avantage, mais plus 
tard leurs aînés leur ont montré 
ere attaquait pas impunément 

es vétérans du métier. La par- 
tie n’a pu être terminée faute de 
temps; l'avantage était au club 
des anciens élèves. Il y aura, 
dit-on, nouvelle rencontre di- 
manche. 


—M. J._ T. Dumouchel, de 
Winnipeg, vient de faire l’acqui- 
sition d’antiquités peu banales : 
une collection de journanx an- 
glais du 17ième et du 18ième 
siècles. Entre antres choses on 
trouve dans ces vieux journaux 
le rapport de l'exécution de 
Charles ler, roi d'Angleterre; la 
mort de Cromwell; la peste de 
Londres en 1665; le testament et 
la mort de Louis XVI; la mort de 
l'amiral Nelson à Trafalgar; la 
bataille de Waterloo, etc. Comme 
on le voit ces journaux doivent 
être intéressants à parcourir. 


—La picote a fait son appari- 
tion jeudi dernier à l'Hôpital 
Général de Winnipeg, apportée 
dit-on, par un Australien du 
nom de Finlayson. Deux garde- 
malades ont d'abord été atteintes 
et ont été isolées ; puis d’autres 
cas se sont déclarés. L'Hôpital 
Général a dû être mis en qua- 
rantaine. Dans l’espace de quel- 
ques jours on a séquestré un cer- 
tain nombre de personnes ayant 
ou étant soupçonnées d'avoir la 
picote. Des mesures promptes 
et énergiques ont été prises pour 
arrêter la contagion, de sorte 
qu’il n’y a pas lieu de s’alarmer. 


(De nos correspondants particuliers) 
SAINT-LÉON 

Les jeunes gens de la paroisse 
nous ont donné dimanche une 
soirée dramatique et musicale 
dont nous garderons longtemps 
le souvenir. 

La première partie du pro- 
gramme a été exécutée par les 
élèves du pensionnat, qui s'en 
sont acquitté avec le même suc- 
cès que les dernières soirées 
qu’elles nous ont déjà données 
au couvent. 

La pièce principale, “L’'Expia- 
tion,” tragédie en trois actes, a 
été des mieux réussies. La per- 
fection que chacun des acteurs a 
mis à jouer son rôle leur mérite 
les éloges de toute l'assemblée. 

Nous détachons du programme 
les noms de ceux qui ont figuré 
dans cette pièce: MM. Albert 
Labossière, Jos. Rondeau, Pierre 
Lafrenière, Philéas Boyer, Arthur 
Lacerte, Julien Fauchoux, Jos. 
Labossière, Michel Martin, Fré- 
déric Lafrenière, Ovila Rondeau, 
Jérémie Beauchamp, Télesphore 
Rondeau, Constant Moreau. 
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BONNE RÉNOMMEE VAUT MIEUX 
QUE CEINTURE DORE 
Toutes les femmes ou jeunes filles pâles, 
faibles et nerveuses devraient savoir que 
les PILULES CARDINALES" du Dr Ed 
Morin guérissent toutes les maladies parti- 
culières à leur sexe. 


Das milliers de canadiens peuvent atles- 
ter de l'efficacité du Pyny-Pectoral pour 
la toux. 11 guérit le rhume promptement 
25c chez tous les pharmaciens Fabriqué 
par les propriétaires du Pain-Killer de Per- 
ry Davis. 


CHFZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


—Fête des Arbres, vendredi 
prochain; fête civique. 


—L'hon. sénateur Bernier est 
parti lundi pour Ottawa. 


—Un élévateur vient de brüû- 
ler à Dominion City; $20,000 de 
dommages. 


—M. Jehan de Froment, de 
Notre-Dame de Lourdes, était ici 
la semaine dernière. 


—MM. Collin et Fils font 
agrandir cotisidérablement leur 
maison de commerce, avenue 
Provencher. 


—A lire aujourd'hui dans LE 
ManiToBaA une très intéressante 
correspondance de Notre-Dame 
de Lourdes. 


—La salle de bains et la bou- 
tique de barbier du “Bazar” se- 
ront ouvertes au public la se- 
maine prochaine, 

—M. A. Lemay, marchand de 
bois, fait présentement des répa- 
rations à son établissement, coin 
des rues Provencher et Taché. 


—Quatre familles canadiennes- 
farnçaises de Québec sont passées 
à Winnipeg jeudi dernier, en 
route pour Pincher Creek, où 
elles vont s'établir. 


—Dimanche dernier, au prône 
Mgr l'Archevêque a annoncé 
pour le mois de juillet un bazar 
au profit de l'Hôpital de Saint- 
Boniface. Ainsi quel l’a dit Sa 
Grandeur, il est à espérer que la 


Ayant décidé d'abandonner 
le commerce de détail, je 
vendrai un assortiment va- 
lant | 


$25,000°° 


Et composé de Nouveautés, 
Habillements, (Chaussures, 
Accessoires de toutes sortes, 
Chapeaux, Casquettes, etc. 


Vente sans Reserve 


Vente pour satisfaire tous 
les acheteurs. Cette vente 
commencera le 


A MAI à 2.30 b. P.M. 
J 


et 7.30 h. P-M. 


Jusqu'à l'écoulement de l'a:sortiment. 


T.FINKLESTEIN 


342, RUE PRINCIPALE, 
Winnipeg. 


É QuéRissE TOUTES Vos DOULEURS AVEC 


 Pain-Killer} 


DL À 
CRAMPES. de la ARBUÉE, 
TISME, de la 


= 
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Ouverture 
x NOUVEAU MAGASIN 


EE ri 


GUILBAULT & GOTE 


* Assortiment Considernble 


EL 


Poeles et . Fournaiïises 


A Vendre aux Conditions 
Les plus Avantageuses. 


Vous aurez peut-être besoin d’un Poêle durant l'hiver. 


ACHETEZ "ge nos Potles “AIR TIGHT” Vous économiserez 50 par cent 


” de combustible en vous servant de ces nouveaux Poêles. 
Nous avons aussi en mains un vaste assortiment de Quincaillerie; marchandises de 1ère classe. 


ŒUILBAULT & COTE, « 
AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE 
Seuls agents autorisés à St-Boniface de MERRICK, ANDERSON 4 Co., de Winnipeg. 


LIBRAIRIES KERDAGK 


B. Kereack. M, LR. Kereeek. 


RUE COIN DES RUES MAIN ET WATER, 
En face de l'Hôtel Manitoba, 


Saint - Boniface. Winnipeg. 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment de livres 
de c'aèse, de liltéraiure française et anglaise, papeterie, fournitures de bu- 
reaux, Cadres, ms articles de piété et de fantaisie, tapisseries, encres, 
fl-urs artificielles, bronzes d'églises, etc., etc., à très bas prix, à cause de 
l'importation directe, 

Nous vendrons en gros au clergé et aux marehands  chapelets, livres 
de prières et scapulaires. 

Remise spéciale aux commissaires et instituteurs, 

Les ordres par la malle seront promptement executés. 


Téléphone 604. 


PREVENIR OU GUERIR 
Précaution nécessaire contre le rhume: 
évitez les courants d'air. Précaution es- 
sentielle pour gnérir le rhume prendre du 
BAUME RHUMAL, 


A VENDRE 
Un piano de seconde main, en bon ordre, à 
bon marche et bonnes conditisns, S'aires- 


. JEAN & FRÈRES, St-Boniface DUMOULIN, 


ser à 


U N HOMME de position recommanda- 

ble désirerait entrer en pension dans | 
une maison privée à Saint-Boniface, afin 
d'apprendre le français. On peut fournir 
les meilleures références, Adresse: “C’, 
P O. Box 1306, Winnipeg. 


Universite de Manitoba 


AVIS D'EXAMENS 


Avis est par le présent donné que les exa- 


means de l’{niversité de Manitoba, dans les Peu te 

Arts, le Droit et la Médecine, commence- 

ront dans la Ville de Winnipeg, Province Athlètes 
de Manitoba ,LUNDI, le 14 MAÏI,A D. 1900, 

à 9 heures a.m. et les 


Daté à Winnipeg, ce 28me jour d'avril 


de. L PIPRLANO, Sports 
NONTRE POUR DAMES Vin St-Michel 
Satisfaction $ 1 O li purifie, ma: A 


Garantie pour 
MONTRE EN ARGENT, à Ca- 


dran découvert, garantie pour 
un an. 


le sang. Il donne la force, 
la vigueur, la vitalité néces- 
saires À ceux qui font des 
exercices violents. Il rend 
les bras et les jambes plus 
nerveux. Il nourrit, déve- 
loppe et endurcit les muscles 
d'une manière étonnante. 
C'est le plus puissant tonique, 
le plus énergique stimulant 
connu et recommandé par 
tous les médecins du monde 
entier. 

Seuls sgonts pour le Canede et les 

Etats-Unis. 


CLLLLLAT 


Venez la voir à notre magasin. 


On parle Francais 


THOS. J. PORTE, 


Bijoutier 


Enseigne du petit Aigle Rouge 


404, rue Main, Winnipeg. 


Comment on peut passer 
de bonnes veillées 


ALLEZ cu 
M. P. SALE 


Vous acheter un Grapho- 
pnone qui vous sera vendu 
au plus bas prix, et vous 
pourrez entendre chez vous 
les meilleurs opéras, les 


En vente chez RICHARD & CIE, 365, rue Main, Winnipeg 


Le Piano Morris. 


bandes les plus en renom 
et les artistes les plus renom- 
més, 


Pror. P. SALÉ, 


SAINT-BONIFACE 


GRATUIT POUR HOMMES 


Tout homme qui en fera la demande au 
“State Medical Institute,” 720, Elektron 
Building, Fort Wayne, lad, recevra un 
paquet d'un remarquable Remède de Fa- 
mille, qüi a guéri nombre d'hommes vic- 
times d'excès, perte prématurée de forces 
et de mémoire, de faiblesse des reins, de la 
varicocèle et de l’émaciation. Envoyez 
enveloppe blanche; écrevez aujourd'hui. 


PACIEQUE CANADIEN 
La Seule Ligne 


De Chars Touristes al- 
lant de l'Est à l'Ouest. 


PAS DE CHANGEMENT DE CHAR POUR 
BOSTON, 
MONTREAL, 
TORONTO, 

Et... SEATTLE 
On... VANCOUVER. 


Taux SPécrAux Pour 


L'EXPOSITION DE PARK, 


ee en | 


Pour plus d'informations, adressez-vous 
au plus proche agent du C. P. R. ou à 


C. E. McPHERSON, 


Agt Gén. Pass., Winnipeg. 


1050. 


MARCHAND 


252, Rux MAIN, WINNIPEG 
Epiceries, 


Provisions, 
Farine, Son. 


Marchandises de choix. Bon 
Marché 


Une visite est sollicitee. 


D étude ra name D des, Le Là à i+ oocte “ON 


Pour la 
Sciatique 
Pleuresie 


SENTHO 
Les Points 


Crampes LE MEILLEUR REMEDE 
dans 
Mhuna SES 2e Sie con 
, d'une 
tisme re rouleau. 


. Contre le RHUMATISME. 
Nevralgie 
ke ; prix © sm À 24 
Malde Dos Daris & Lawrence Co. li, 
FABRICANTS, MONTREAL. 


CR) 


Hôrez ou Gocvennemexr, Orrawa, 27 Jonrer 1896 


"7e La Comtesse d'Aberdeen présente ses compliments aux manufacturerstet 28e] plait 
à leur assurer que le Piano Morris lui a donné entière satisfaction, 


VENDU PAR “à 


TURNER & CIE," "ame 
M. C. PHANEUF 


(RE STYLE 66) 


© Coin des rues Portage et Garry 


oo 


Le WINNIPEG MACHINE WORKS: 


Nos. 213 «r 215, RUE MAIN, 
Toutes sortes de réparations de Machines, 
Jobs de tous genres exéculés, grande 
attetnion donnée aux machines des cultie 

vateurs et ouvrage lait promptement, 


Aux Plus Bas Prix 
Fabricants 
Barrieres et 
Clotures de Fer 


Bouilloires réparées et nettoyées. Ma- 
chineries pour la fabrication du beurre et 
du fromage, une spécialité. Aussi Moulins 


à vent et pompes, 
Satisfaction garante et Eas Frix 
est notre Motte. 


DENTISTERIE : : : 
“— DR STARK 


Extraction sans douleur. 
63, Rue MaRrHa, :-: WINNIPEG} 


/ 


L, | 
La] 


Ca 
# 


À 
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LE FARDEAU D'UNE FEMME 


LE RÉCIT D'UNE FEMME) 


ADRESSÉ AUX FEMMES | 


me 


ELLE RACONTE COMMENT CELLES | 
QUI SONT FAIBLES ET DÉCOURA- | 
GÉES PEUVENT OBTENIR À PEU 


| 


DE FRAIS UNE FORCE ET UNE 
SANTÉ NOUVELLES—LES FAITS! 
PLEINEMENT VÉRIFIÉS PAR UNE. 
ENQUÊTE. | 


Du ‘Mail,’ Granby, Qué: 


Le public lecteur a presque | dans les Ames par l’école neutre. 


chaque jour devant Jui la preu 
ve des pouvoirs curatifs des Pilu- 
les Roses du Dr Williams. 


se demande quelquefois pour-|très fortement. 
quoi ces guérisons sont perma-| introduisez ici l’école neutre, et 
| vous verrez aussitôt le zèle chré- 


nentes, et en réponse à cela nous 
devons dire qu'un cas qui récen- 
ment est venu à la connaissance 
du ‘'Mail,'’ indique que les résul- 
tats qui suivent l'emploi de ce 
remède sont aussi durable que 
bienfaisants. Il y a quelques an- 
nées, Mme Roberts Webster, qui 
est bien connue à Granby, a été 
en proie à une grave maladie qui 
faillit avoir une issue fatale. Son 
sang semblait avoir complète- 
ment tourné en eau. Elle était 
très faible, son appétit était ca- 
pricieux et elle endurait de 
grands maux de tête. Mme 
Webster avait la chanche d’avoir 
d'excellents avis médicaux, mais 
apparemment sans succès, vu 
qu'elle paraissait empirer cons- 
tamment. Le moindre effort la 
fatiguait, et, finalement, elle fut 
pendant quelque temps incapa- 
ble de faire ses travaux de ména- 
ge et {nt obligée de garder le lit 
Son mari lui suggéra de faire 
usage des Pilules Roses du Dr 
Williams et en acheta quelques 
boites. Après avoir pris les pi- 
lules, il ne se passa pas un long 
temp avant que Mme Webster 
constatât qu'elle prenait des for- 
ces. Ses maux de tête disparu- 
rent,elle eut meilleur appétit, ses 
veines se remplirent du sang 
nouveau, et ses nerfs devinrent 
de nouveau, forts et actifs. Après 
avoir pris des pilules pendant 
une couple de mois, elle se sentit 
aussi bien qu'elle ne l'avait ja- 
mais été de sa vie, et pouvait 
travailler à la maison sans éprou- 
la fatigue qui auparavant lui 
rendait la vie si misérable. Ceci 
eut lieu, comme on l’a déjà dit, 
il, y a quelques années et depuis 
ce temps, Mme Webster jouit de 
la meilleure des santès. Elle dit 
que lorsqu'elle se sent épuisée, 
elle prend quelques doses de Pi- 
lules Roses du Dr Williams et 
qu'elle est aussitôt bien, et elle 
croit qu'il n'y a aucun remède 
pour rs égaler. M. Webster, 
parlant de la guérison de son épou 
se, dit que les Pilules Roses du 
Dr Williams lui firent du bien 
pour mille piastres, et des amis 
qui conuaissaient l’état où elle se 
trouvait avant qu’elle commen- 
çat à prendre les pilules et qui 
constatèrent le bon effet des pi- 
lules sur elle, disent la même 
chose. 

1] y ena un grand nombre d’au- 
tres dans le voisinage, qui on 
fait usage de ce grand remède, et 
aussi loin que la poste puisse par- 
venir, les résultats ont été on ne 
peut plus satisfaisants. 

Il y a des milliers de femmes, 
dans tout le pays, qui souffrent 
comme Mme Webster a souffert, 

ui sont pâles, sujettes aux maux 

e tête, aux battements de coeur 
et au vertige, qui sont toujours 
malades. A toutes ces femmes 
nous disons: Essayez, d'après les 
directions, les Pilules Roses du 
Dr Williams. Ces pilules ren- 
dent le sang riche et rouge, ren- 
forcent les nerfs, donnent un 
teint rose aux joues pâles et jau- 
nâtres, et rendent, encore une 
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LE VOYAGE D'ANGLETERRE 


Il est certain que le ravisseur avait un 
puissant intérêt à ne pas laisser la fille de 
Raoul sous une impression de :olère, car, 
courant à elle,il la prit daus ses bras, et lui 
présenta des gâteaux et :a belle pouyée. 

Mais cette fois la fillette semblait plus 
difficile à satisfaire, elle repoussa le jouet 
et continua à pleurer. 

“Je ne puis pourtant entrer en ville avec 
un enfant dans cet état! murmura Germain 
en essayant d'apaiser la petite fille, ses 
cris et ce mot répélé de maman attireraient 
trop l'attention.” Et, à bout de ressour- 
ces, il chercha autour de lui ce qui pourrait 
la calmer. 

Un crabe, sortant en ce moment de l'in. 
fractuosité d'un rocher, étirait ses grosses 
pattes. Œérmain l'apperçut. Ce fut un 
irait de lumière, il saiait l'animal et revint 
vers Angèle. 

Si tu continues à être méchanté, la 
grosse bèle Le maugera, dit-il, en poussant 
le crabe devant elle, A la vue de cet ani- 
mal, l'enfant fut prise d’une terreur affreu- 

se, ses cris cessèrent comme par enchante- 
ment, et elle se jeta dans les bras du valet 
de chambre pour y chercher un refuge. 


On | nada que parce que l’école l’a été 


| 


| il n'en restera plus de traces. 


fois, aux personnes faibles et 


couragées, la vie agréable. Les souvent méprisable. Mais quand |trez-leur clairement que vous- 
véritables ne se veudent qu'en|elle ose s’aventurer sur un ter- mêmes vous voulez vous sauver, 
Songez-y ; le Canada tout entier 
quand elle fait un commerce sa-| vous contemple. Amis et enne- 
crilège, quand elle vend les âmes, | mis surveillent vos démarches; 


boîtes, l'enveloppe portant le|rain sacré qui n'est pas le sien, 
nom au long “Dr Williams’ 
Pink Pills for Pale People.” On- 


| peut se les procurer chez tous les |quand e le les livre à l’ennemi, |tous veulent savoir si oui ou non 
marchands de remèdes ou par la|alors elle n'est pas seulement|vous êtes contents du nouv 
poste à 50c la boite ou six boites coupable, elle devient criminelle |état des choses scolaires.  Etes-|CEufs en boites, la doz 
pour $2.50, en s’addressant à la}au dernier chef. La politique, |vous satisfaits? Non, vous 
Dr Williams Medecine Co.,Broock | voilà, Mes Frèses, je ne dirai pas|l'êtes pas. Vous ne pouvez pas 
ce qui a perdu notre cause, car|l’être. Si vous l'étiez, vous vous | Panais, la Ib... . 
cette cause n’est pas perdue; l’E-|mettriez en révolte contre le 
glise vigilante n’a pas laissé cette | pape lui-même. 
calamité s’accomplir; la politique | les ombres de vos pères se sou- 
voilà ce qui nous a valu ces|lèveraient indignées dans leurs |Canards, par Ib... 
luttes fratricides qui nous cou-|tombeaux. Fils dégénérés, vous 
C'est elle qui a | diraient-elles, 


ville, Ont. 


a DS EEE 
SERMON DU R. M. GAIRE 
(Suite de la 1ère page) 


La} vrent de honte. 
empéché un grand nombre d’en- 
tendre les chaleureux appels de 
l'épiscopat canadien et plus spé- 


Gardez-vous de croire cela. 
famille n’est si chrétienne au Ca- 


LA 


Changez cela : 


votre premier pasteur. C’est 
lle qui a rempli sa grande âme 
‘amertume à la vue de l'égare- 
ment de plusieurs de ses enfants. 

Pourtant, je le reconnais, il a 
été dittant de mensonges sur la 
question des écoles que les meil- 
leures catholiques ont pu voir 


très religieux de leur pays pour leur bonne foi surprise; et main- 
les Etats Unis. Si généralement | tenant encore il paraît dr sata 
les chets de famille qui partent | nombre de ceux qui ont besoin 
| pour ce déplorable exil savent d'être éclairés pour pouvoir mar- 
encore assez maintenir leur foi, |cher droit comme des hommes de 
celle de leur filsest bien en baisse|Cœur. Mais _cette lumière pou- 
et celle de beaucoup de leurs pe-| Tant nous éclairer pleinement 
tits fils est plus en baisse encore existe-t-elle? Où la trouverons- 
quand elle n'est pas totalement | nOus cette bonne parole qui cg 
évanouie. Quelle chose a pro-|S!PETA nos fanestes divisions $ 
duit cela? C'est la promiscuité Nous la trouverons avec l’auto- 
de l’école neutre avec le fléau des |rité voulue dans 1 immortelle en- 
mariages mixtes ! cyclique “Affari vos.”  Permet- 

Avant ces derniers temps nous | tZ-m01 de remettre sous vos 
jouissions de ces bonnes écoles | yeux cette admirable parole de 
catholiques qui apprenaient à|'#0n XIIT qui éclaire toute la 
l'enfant avec Îa science et les let-| question des écoles d'un jour si 


tien baisser graduellement dans |° 
les familles jusqu'au moment où 


S'il vous restait à ce sujet quel- 
que doute, voyez, je vous prie, 
| ce qu'est devenue la religion de 
| beaucoup de Canadiens partis 


| 
! 


dé-| même sur ce terrain elle se rend d’autres vous secourent, mon- 


tres profanes si utiles la science 
autrement nécessaire de la. reli- 
gion, la connais-ance et l'amour 
de Dieu, la pratique des vraies 
vertus, la nécessité de vaincre 
ses passions, en un mot, le vrai 
but de la vie. Tout cela l’en- 
fant ne l'apprendra jamais trop; 
si l’on veut le prémunir contre 
les tentations dévorantes de la 
vie. Or, qu'est-il arrivé? L'on 
est venu dire au pays: l’école 
confessionnelle est vicieuse. 11 
faut la remplacer par l’école neu- 
tre. Et aussitôt, malgré nous, 
malgré la liberté, malgré la cons- 
titution, malgré tous les droits, 
on a supprimé nos écoles catho- 
liques; on a mis à leur place des 
écoles neutres, et l’on nous a dit : 
Voici désormais quelles seront 
vos écoles. C’est ici que vos en- 
fants viendront apprendre à lire, 
à écrire, pour les former aux 
luites matérielles de la vie, pour 
la passer le plus agréablement 
possible. 
neutre. Peur elle, Dieu, l'éter- 
nité, la vraie vertu: toutes ces 
choses sont des quantités négli- 
geables. 

Vous vous rappelez encore, 
Mes Frères, le tonnerre de répro- 
bation que souleva dans nos 
âmes cette sacrilège tyrannie. 
Aussi, quand Mgr Taché, de vé- 
pérée mémoire,vous convia tous à 
| cette époque pour une protesta- 
tion solennelle, y en eût-il alors 
un seul parmi vous à ne pas ré- 
pondre de tout cœur à son appel? 
Quelle démonstration magnifique 
il nous fût donné de contem- 
pler alors. Qu'elle était belle 
cette bannière que vous portiez en 
triomphe dans vos places pu- 
bliques, et sur les plis de la- 
quelle vous aviez écrit trois pa- 


Voilà l'idéal de l’école 


parfait et dont plusieurs parais- 
sent avoir oublié les invincibles 
conclusions. 

Que nous dit le Pape? Il nous 
dit que la loi des écoles de 1890 
est une ‘loi nuisible.” Il nous 
dit encore que le règlement de 
1896 est une ‘loi défectueuse, 
imparfaite, insuffisante.” Il va 
plus loin, lui si réservé! Il dé- 
plore l'attitude de certains ca- 
tholiques canadiens qui n'ont 
pas su s'unir pour défendre leurs 
intérêts religieux en imposant 
silence à des intérêts politiques 
d'ordre bien infétieur. Et en 
même temps qu'il réprouve ceux- 
ci, il applaudit aux vénérables 
évêques du Canada pour avoir 
‘“‘protesté ouvertement” contre 
l'injustice de ces lois. 

Mais voici le point le plus dé- 
cisif et le plus pratique de cette 
admirable encyclique. Nos droits 
scolaires, nous dit encore le pape, 
n’ont pas été suffisamment réta- 
blis, ‘‘il faut y pourvoir pleine- 
ment,” et pour cela il veut que 
nous marchions solidement unis. 
Il nous dit sous quels chefs nous 
devons marcher à la lutte. Ce 
n’est pas sous des chefs politi- 

ues, c'est sous nos évêques. 

ien ne devra s’entreprendre sur 
le terrain de la question des 
écoles en dehors de la direction 
de nos évêques. 

Voilà, Mes Frères, le mot sau- 
veur qui doit nous mener au tri- 
omphe. Serrons donc nos rangs 
sous la conduite de ces vénéra- 
bles évêques que le pape lui- 
même nous signale comme nos 
seuls chefs dans la présente lutte 
de la question des écoles. Ser- 
rons nos rangs sous la conduite 
de ce vénérable archevêque de 
Saint-Boniface qui plus qu'aucun 


roles sacrées, ‘‘Nos écoles, notre |autre nous est donné par Dieu 
foi, notre langue.” Hélas! com-| pour marcher à notre tête, et dé- 
ment est-il arrivé que des gens | tourner de nous les graves dan- 
si bien unis alors, aient fini par|gers qui nous menacent. (Com- 
ne plus s'entendre ? Quelle pas-|battons avec lui pacifiquement 
sion aveugle est venue ensuite|mais très énergiquement sans 
semer la division parmi vous ?|jamais nous lasser, jusq'au mo- 
C'est la hideuse politique. La|ment où nous aurons reconquis 
politique, Mes Frères, quand elle | ces écoles catholiques, refuge de 
reste sur son propre terrain, on |notre foi et de nos traditions na- 
peut la laisser passer, quand |tionales. Si vous voulez que 


—Ne dis plus rien, prononça celui-ci, et| Germain suivit l'indication et quelques 
nous allons nous sauver, si tu es bien sa-|minutes après, il était à bord en présence 
ge, eile ne courra pas après nous. du capitaine, 

Sans quitter des yeux le crabe qui cher-| —A qui ai-je l’honneur de parler? de. 
chait l’ouverture pour regagner au plus vi- | manda ce dernier. 
ts son humide demeure, la petite fille pas- | —(C'est moi qui vous ai écrit de Paris 
sa son bras autour du cou de Germain et |il y a quinze jours, et dont vous avez dû 
celui-ci, rassuré, reprit le sentier qu'il avait | recevoir les bagages par la diligence arri- 
descendu pendant la auit. v: hier. 

Au bout d'une heure à peu près, notre —Monsieur Trémaire? 
voyageur aperçut une agglomération consi-| —Qui, Monsieur, et voici mon passeport 
Jérable defmaisons; une large route, sur la-| m’autorisant à passer en Angleterre avec 
quelle circulaient des voitures, des charret- | mon jeune fils. 
tes et des piétons, y conduisait. — Votre enfant aura avant peu besoin de 

Germain posa par terre la petite fille ba- | repos, reprit le marin en souriant à Angèle 
billée en garçon, et tout en dirigeant sa | qui suçait des bonbons, je vais vous faire 
marche du côté de la ville, qui était très | montrer la cabine qui vous a été réservée. 
proche, il la laissa courir, ramasser les Une heure après, le navire, voiles au 
fleurs du bord de la route et pousser de | vent, quittait le port, l'héritière de Kernac 
petits cris joyeux. dormait sur le petit litde camp, et Ger- 

Ils arrivèrent ainsi tous deux aux portes | main, pour la première fois depuis huit 
de Cherbourg, vers neuf heures du matin | jours, se rentait rassuré. 
et y entrèrent sans difliculté, Rien du| {1 regardait le visage rose de Ja petite 
resie ni dans la mise ni dans l'air du valet | fille et murmurait : “J'ai bien fait d'exiger 
de chambre ne pouvait attirer l'attention. | qu’elle vive et pour elle et pour moi, Cette 

Lorsqu'il eut iépassé les faubourgs, Ger- | enfant pourra me servir un jour; bientôt 
wain choisit une auberge de modeste appa- | à nous deux, Henri de Chollet, mon com- 
rence, y déjeuna, fit donner à l'enfant ce | plice, car je ne me contenterai pas de la 
qui convensit à son jeune âge, et midi son- | maigre part dont tu me gratifies. 
nait lorsqu'il arrivait sur le quai. Le voyage n'offrit aucun incident; la 

—Le Napoléon? demanda-t-il à un vieux | traversée, qui s'opère aujourd'hui en quel- 
loup de mer qui fumait sa pipe, assis sur ques heures, mettait avec les bâtiments à 
un de ces madriers de bois qui servent à en | voiles plusieurs jours; mais par une chance 
rouler les cordes des navires, réelle, Angèle ne fut pas ineommodée par 

—Ïl appareille dans une heure, répondit | la mer; elle jouait une partie du temps sur 
l'homme sans quitter son occupation favo-|le pont, où elle, s'amusait beaucoup de 
rite, marchez jusqu'au bout de Ja jetée et | de voir les exercices des mousses qui mon- 


LE MANITOBA 


Si vous l'étiez, 


vous 
votre mission. Mais non, cet 
épouvantable reproche ne vons 


sera pas fait.  Vons ne trouble- 


cialement les cris enflammés de|rez pas le repos de %os pères. | Bœuf, par Ib... 


Vous imiterez leur valeur. (Ce 
qu'ils ont fait sur le St Laurent, 
vous voudrez le renouveler ici. 
Pour triompher comme eux vous 
saurez lutter comme eux avec 
patience,avec dévouement et avec 


un courage plus grand que tous | 


les sacrifices. Ainsi soit-il. 


BIEN EMBARRASSE bic 
Si l’on n’avait pas le BAUME RHUMAL 
comment chasserait-on les rhumes si faciles 
à attrapper? 


QUAND VOUS VOYAGEZ 
DANS LE SUD 


rappelez-vous que les trains du 
chemins de fer ‘Wisconsin Cen- 
tral” quittent St-Paul et Minnea- 
polis, tous les jours pour “Mil- 
waukee, Chicago et-Manitowoc 
et a des embranchements avec 
toutes les lignes de l’est et du 
sud Pour autres informations 
s'adresser à l'agent le plus près 
J4s. C. Poxp G. P. A. 
Milwaukee, Wis 


PHARMACIE DEFOY, 


SAINT-BONIFACE. 
— D —— 
. M. DeFoy désire informer le public de 
cette ville qu'il vient d'ouvrir une Pharma- 
cie de première classe. On y trouvera les 
remèdes les plus nouveanx et les dermères 
importations concernant les articles de 
toilette. Le plus grand soin est apporté 
aux prescriptions. 
OUVERTE LE 8 HEURES A. M. 
JUSQU'’A 104 H. P.M. 


HEURES DU DIMANCHE— 
9 à 10 æ M. 
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Notre corbllard est le plus beau ae 


+.,.* 
e os 529 *…, 2 
£ Re: tomes 7 3 
EF e* J0EN THOMSON & (0, ®, | F 
E «* TEL, 351. © 


Entrepreneurs x 
de Fompes 


Ouvert jour et nuit. & 
+ Rue Principale. + 
©  WINNIPEG + 


+ 
© Service de 1e@ 
© classe. © 


22 


pénis © À 
Fd 
+ 
MALTAUV 4004 


Ÿ 5 x, 
+ FUNÈBRE 


FATLSI0N 


CHAR 


vec 
T. H. WINGHAM, 1. C., Montréal. 
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JOSEPH  LECOMTE 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 


Dans Toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 
Argent à Préter. 

366 Rue Main - Winnipeg 


les soins continuels de Germain, soit lou- 
bli inhérent à l'enfance, elle ne récla- 
ma que très rarement sa mère et Yvonnet- 
te; il suffisait d’un rien pour errêter ses 
pleurs. 

Lorsque Germain eut- débarqué à Port- 
smouth, il prit une voiture et se fil condui- 
re dans une ville avoisinant Bristol Là 
eut lieu, le soir même, une rencontre avec 
un individu à mine originale, à accent dur 
auquel il remit une somme assez ronde 
contre un papier qu'il serra soigneusement. 

Dès le lendemain, Angèle et lui prirent 
le chemin de Bristol. 

Avant d'arriver à la ville, à l'entrée d'un 
des faubourgs principaux, on aperçut une 
espèce de campement bizarre et pitores- 
que. 

Il parait qu'alors Germain me pressa 
dans ses bras, qu’une larme s'échappa de 
ses yeux, un enfant mal vêlu se trouva 
presque aussitôt près de nous, 

Cet espèce de petit saitimbanque s'amu- 
sa à faire mille tours devant la fille de 
Raoul, qui riait aux éclats, et insensible- 
ment il l’entralna du côté du campement 

De temps à autre, la fillette se retournait 
vers l’ex-serviteur, mais, aturée par le pe- 
tit garçon qui faisait denser la poupée, elle 
s'éloiguait progressivement de lui, 

Une instant après elle le chercha des 
yeux, il avait disparu derrière un buisson 
Elle jetta des cris percants, mais avant mé- 
me de voir quelqu'un, elle fut saisie par la 
main et entraînée au milieu de gens in- 
connus. 


. Germain resta encore une heure les 


vous le verrez déjà voiles prêtes à être dé- | taient constamment dans les cordages des | yeux fixés sur l'endroit où avait disparu 


ployées. 


mâts. Soil la nouveauté de ce spectacle et | l'enfant de Raoul de Kernac; au bout de 
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COMMERCE 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 


corrigés le 2 mai 1900. 


E 
ce 


, COLLE OSEO 


BOIS ET CHARBON. 


Trombi... sous css 3 ED 8 3 

Frêne, chène etépinetterouge 4 50 à 4 

OI DON GE... conssses 10 0 à 10 

Charbon mou... …... 4 508 4 
FOIN. 

Foin de prairie, 1ère qual. 4 00à 5 

Foin pressé, par tonne... 5650à 6 


DR A. F. DAME. 


Chirargie et Electro-Therapie. 


Bloc Meclntyre, Chambre 220 


Heures de bureau : 8 à 9 et de 11 à 12 A 
M , de 1 à 6 et de 7 à 10 P.M. 

Visites à l'Hôpital de St-Boniface de 9 à 
11 brs A.M. Tél, 99 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


Nous avons décidé que 


EES MARDIS 


Seront des Jours de Bargains, 


C'est-à-dire que je donnerai 


UN ESCOMPTE de 45 POUR 


À ceux qui achèteront ces jours-là 


Cela ne veut pas dire qu’il n’y àura pas d’avantag 
ter les autres jours, puisque cet escompte est en sus 
ridiculement bas qui font prime à notre magasin. Vel 


et vous convaincre. 


I! Nous Faut de l’Argent, “ 
Et nous sommes décidés à écouler notre stock coûte q 


C. A. GAREA! 


324, Rue Main, 


The Canadian Northem Ry, Co, 
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Gibbs, 3.5, 
SuccunsaLss DANS ONTARIO : 
Essex. Niagara Falls, Sault 8. Marie, 

Fergus. Port Coiborne. St, Thomas, 
St. Thomas East End, 
Rat Portage. Welland. 

11 St. Catharines. Woodstock, 

Listowell 

Cor. Wellington St. & Leader 


Yonge & Queen Sts, Lane, 
TononTo Yonge & B.0or Sts. 
York and King. 


Québec Montréal, 


DéPanTEMENTS D'ErArGNEs—Les dé 
À + 4 et plus sont reçus et portent inté- 
E d 


Achat de débentures des Municipalités. 


Agents en Angleterre: La Banque de 
Lioyd {iimitée), rue , où l’on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou me, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


Les trates peuvent être 


changées 


tous ses postes des Territoires 
du Nord-Ouest, les échangera 
pour de l’argent comptant ou 
des marchandises. 


Succunsace De Winnipec 


TRAITES vendues Le tous les en- 
droits du Canada, des ts-Unis et d’Eu- 


rope. 
Lasises de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 
G. 8. HOARE, Gérant. 
la 28.11.94 Wiguinsg 


ce temps, il secoua la tête et lentement re- 
Gagna un village environnant, d'où il repar- 
tit le jour suivant pour Portsmouth par une 
route différente de celle prit à l’arrivée. 


IX 
LE CIRCLE D'EPSOM 


Mes premiers seuvenirs remontent à 
diux ou t:ois.ans après cetle séparation, 
jusque-là tout est resté pour moi enseve- 
li dans un épais brouillard. 

A tie époque, je devais avoir entre 
quatre et cinq ans, je me rappelle plusieurs 
voitures arrêtées sur une place d'Epsom, 
une dizaine de chevaux étaient conduits à 
vu abreuvoir voisin par un enfant à la mi- 
ne éveillée. Sur un vaste emplacement 
entouré J’erbres, un homme de force athlé. 
tique, à la chevelure épaisse, surveillait la 
construction d'un immense manège. 

A côté des voitures, deux ou trois four- 
Daux portalifs, sur lesquels mijotait un ra- 
goût à l'appétissante odeur, restaient sous 
la surveillance d’une petite vieille, qui n'in- 
terrompait son occupation culinaire que 
pour jeter un regard d'admiratien sur l’hom- 
me qui commandait. 

Tournant autour d'elle, une fillette de 
quatre ou cinq ans riait et chantait. cher- 
chant à tremper son pain dans une des 
marmites, ce que la viville Jui laissait faire 
quelque fois, en feignant de ne pas remar- 
quer ce délit de gourmandise. 

Ce manège était un grand cirque an- 
glais en représentation à Epsom; l'athiète, 
Jacques Millor, en était le directeur, C'é- 
tait là la nouvelle famille que m'avait don- 
née la eruauté d'un oncle, le travail au. 
quel il avait condamné ma faiblesse. 
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ex. dimanche), .... 4.20 p.m. 
Arrivée (quotidien +. 10.25 a.m. 


EMBRANCHEMENT MORRIS. 


BRANDON. 
Morris, Roland, Miami, Baldur, Belmont, 
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Arrivée Mardi, Jeudi, Samedi. , . 40 p.m 
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g pus, et la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson, à Denis Daoust. 


M. DENIS DAOUST a récemment 


acheté ‘: The City Hack & Livery Sta- 


ble,” 174 et 176, rue MeDermott-Bst, 
en face du ‘Free Press. VOITURES A 
LOUER JOUR ET NUIT. Tél 141 


De 9, W. G00b 


DONDEE BLOC — WINNIPEG. 
SPECIALITE-—Yeux, ;Oreliles 
Nez et Gorge. 


Lorsqu'il avait fait, trois ans aupars- 
vant, le voyage d'Angleterre, Henri de 
Chollet s'était entendu avec ce direc 
teur, À l'aide quel conte étsitil parve- 
au à lui prouver que j'étais un eufapt dont 
il fallait absolument faire perdre les tra- 
ces, je ne l'ai jamaisappris; mais je reste 
persuadée qu'il avait dû Île connaitre, car 
cet homme était aussi honnête qu'ou peut 
l'être daps cet état, et même pour la forte 
somme qu'on lui avait remise, il n'aurait 
pas voulu se faire le complice d'un crime 
Il ignorait, du reste, de quel parti de l'Eu- 
rope j'arrivais; je parlais à peine lorsque 
je lui fus amenée, et on lui avait annoncé 
l'arrivée de Germain par une lettre sans 
signature, remise à la poste en Belgique 

Heureusement pour moi, Germain qui 
s'était juré de me protéger sans se compro- 
mettre, était parvenu à faire comprendre 
au directeur qu'il devait avoir grand soin 
de moi, qu'on serait au courant des mau- 
vaus traitements qu'il pourrait me faire su- 
bir, et dout il fauJait rendre compte, 

Soit que ma jeunesse eut trouvé grâce 
devant cet homme d'une force herculéenne 
je ne fus jamais rudoyée comme le sont ha- 


bitueliement les pauvres enfants voués à |je ne pouvais appréeier ce qui m4 né 
ce dur apprentissage. J'avais même ren- | quait. k. 


contré chez la vieille. femme une affection 
réelle, et toute la troupe me iraitail depuis 
trois ans en enfant gâté. 

Un de m-» meiileurs souvenirs est celui 
de Siveet, mon petit cheval, l'ami, le con- 


fident de mes peines enfantines, depuis | de vossoins.— Lin, je sens tous voñ 


que, pour la première fois, Jacqnes m'avait 
posée sur son dos, et que mes petits bras 
avaient entouré son col, il n'avait jamais 
voulu supporter un autre enfant; et Harry 
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Nouvelle 
Installation. 


Nous sommes maintenant : 
nouveau local. Nous avots 
té notre magasin de W! 
sorte que, avec l'immense 4 
veau que nous avons 
procurer, notre clientèle 
servie avec des épic 
etc., de premier choix et à 
surprendront ceux qui w 
nous accorder leur 
Ne pas oublier quen 
nuons notre comméree de gt 
Nous échangeons le blé pi 
farine * 
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EPICERIES 
CHAUSSURES 


main:enant les deux pri aie 
de mon commerce, l'ai 
en magasin un assortiment très 


EN 

Fruits, Tabac, Pipes, ( 
Quant aux prix, je puis « 
ne crains pas la compai j 
autres magasins du même gi 
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Pyny-Pecton 


Le remède canadien pour 
les aflections de la 
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Prop, du Perry Davis Pain 
New York. 
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le petit garçon à la mine éveillée,” 
qui m'avait atiirée, au campement 
tol, était certain d'être jeté à bas 
yail de grimper sur lui. Li: 
Notre séjour à Epsom ne datait 
la veille, et ce jour-là devait avoir 
tre première reyréseutation. 
grande aitraction, ma jeunesse, 
lesse, la souplesse et la grâce de 
vements rendaient mes exercices 
parties les plus aprréciées de 
ces. 
Cette fois, on avait fait de 
pour moi, car il s'agissait de rivalisen 
un cirque qui comm nçait à avoir Mi 
pulation supérieure à la nôtre; et 
de mon âgn était la seule chose 
pût se procurer. Aussi une des L 
latroupe m'avait - elle :onfectionné, 
petits costumes qui me paraissaiest” 
chef d'oeuvre de magnificence; Le 
fois j'avais abandonné la vieille 2 
ses casseroles pour aller contempleft # 
la grande voiure mes Loileites du 808 
Ne me demandez pas, mes 
celte existance me plaisait, je n'en C0 
sait pas d'autre, on était bon pour 


A Suivre. 


Sentiments exprimés dans 

gorte des plantes, etc. 

Jasmin rouge, je m'attache à 
Camomiile romaine, je me rèn 


faits. — Tabac cultivé, je surmon 
les obstacles.—Héliotrophe, je vous 
plus que moi-même. — Vin Morin ” 
les, remède sans riva] pour soulager pes 
tement et guérir les maladies des 


